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Ceci m’amène il rappeler que le prix régulier de l’abonne­
ment est de GOcts. pour le Canada et de GOcts. pour les Etats- 
Unis.

Dès 1902, certaines paroisses, où les abonnées furent de suite 
très nombreux, ont joui du privilège d’une réduction. Nous 
n’avons pas l’intention d’y rien changer aujourd’hui, cepen­
dant, nous voulons rappeler à tous ceux qui veulent nous aider 
à faire du Cap un superbe lieu de pèlerinage, qu’un moyen fa­
cile pour cela c’est de payer le plein prix de l’abonnement.

En effet, la forte réduction dont quelques uns jouissent de­
puis 1902 fait que le prix de leur abonnement pave tout juste les 
dépenses que nous sommes obligés de faire pour leur adresser 
leurs 12 numéros par année.

Non seulement ils nous feraient grand plaisir, mais surtout 
ils nous aideraient, tous les abonnés qui, d'eux-mêmes, consenti­
raient à nous adresser désormais le plein prix de leur abonne­
ment, c.a.d. GOcts. pour le Canada et GOcts. pour les Etats-Unis.

Cette uniformité du prix d’abonnement aurait encore d’autres 
avantages : celui de faciliter le travail de nos bonnes zélatrices, 
celui de nous permettre d’adresser à chaque abonné une prime 
nouvelle, en souvenir de notre pèlerinage. Mais je le redis, 
cela nous aidera surtout à achever plus vite l’œuvre si bien 
commencée, l’embellissement de ce lieu de pèlerinage si pieux 
si beau et si pittoresque.

Mais, encore une fois, nous ne voulons rien changer et tout 
ceci est suggéré à nos lecteurs à la bonne franquette.

Tout ceci est fort sec, direz-vous ? c’est vrai, c’est pourquoi 
je n’en dis pas plus long, car voici le printemps.

On conte que parfois un ange 
Quand vient avril, quitte les deux...
Il porte, chargement étrange.
Des fleurs, plein son manteau soyeux....
Puis, de ses ailes toutes blanches,
Chassant la neige et les autans,
Il fait pleuvoir les pervenches :
... .Et c’est ce qui fait le printemps.


